Conférence de journalisme avec une journaliste de Nord Littoral
La semaine du Journalisme à l’honneur au lycée Coubertin
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Les élèves de la Seconde Bordeaux du Lycée Coubertin ont eu la chance de rencontrer Claire Duhar, journaliste au Nord Littoral .Elle est depuis cinq ans, rédactrice dans ce journal local et s’occupe plus particulièrement du social. Ses explications  ont rendu plus claires les idées que se faisaient les lycéens du métier de Journaliste.





Les plus de ce métier





Ce métier procure une multitude d’aspects positifs. Tout d’abord, ce métier offre beaucoup de possibilités de carrière. La filière de la radio ou encore celle de la télé présente aujourd’hui beaucoup de postes. Claire a aussi appris à nos lycéens qu’il n’existe pas que des journalistes à plein temps mais aussi des correspondants. Ces personnes qui peuvent être par exemple professeurs ou retraités écrivent des articles sur une commune ou une zone administrative.


Ensuite, le métier de journaliste offre des avantages au niveau du temps de travail. Les journalistes de Nord Littoral ont par exemple douze semaines de vacances par an, durée très convenable de nos jours. Le salaire s’élève à peu près au Smic pour un journal hebdomadaire régional mais cela est plus élevé











pour des journaux quotidiens comme Nord Littoral. Les salaires sont croissants pour des métiers dans la radio et dans la télévision. Les journalistes n’ont aussi aucun horaire précis ; ils peuvent finir aussi bien à 17 heures qu’à 23 heures. 


Enfin, le plus grand avantage du métier de pigiste est la rencontre avec les autres, le contact avec les inconnus. Comme le dit Claire, « Chaque personne à quelque chose d’intéressant à raconter. »


Malheureusement, parfois les gens peuvent vous accueillir d’une drôle de façon : « Une de mes collègue a déjà été accueillie avec un fusil de chasse ! » nous a-t-elle confié. 


Le journalisme a beaucoup de points positifs mais a bien sûr des aspects négatifs.





Aspects négatifs …





En premier lieu, les journalistes ont différentes  














règles à respecter : La charte de déontologie. Par exemple, les rédacteurs n’ont en aucun cas le droit d’ajouter leur avis personnel dans leur article sauf bien sûr s’il est question de leur vécu. Les journalistes ont le devoir de toujours rester neutres. Mais dans certains journaux satiriques ou encore dans des éditos, le journaliste se doit d’informer le lecteur sur sa pensée par rapport à un sujet qui fait débat. 


Ensuite, les études sont extrêmement difficiles. Il faut faire preuve de persévérance dans ce métier. « Il faut faire jusqu’à Bac+5 avant de rentrer dans l’une des treize écoles de journalisme de France » nous apprend Claire. Par exemple, la filière post-bac Sciences Politiques ou encore les masters sont les meilleures armes pour être sélectionnés dans le 








cercle très privé du journalisme. « Dans un établissement de journalisme, on peut partir de 500 candidats pour arriver à seulement 30 ! » nous avoue Claire.


Pour finir, ce métier est l’un des plus difficiles d’accès. Il faut sans cesse se remettre en cause, se battre pour gagner sa place ! On peut parfois attendre six ans avant d’obtenir un CDI et il faut s’habituer à se déplacer  en permanence : « J’ai fait mes études à Toulouse mais je suis allé ensuite dans les Landes et à Tour pour gagner ma vie. » nous explique Claire. 


Ce métier de journaliste a donc de multiples difficultés mais aussi beaucoup d’avantages. C’est sûrement cela qui attire les jeunes et peut-être se cache, parmi ces élèves de seconde, un futur rédacteur du journal local.


 		E.R.








Etienne Ringot





Les élèves étaient très intéressés par l’intervention de la journaliste











